
Représentez-vous une sphère d’un diamètre de 2 cm 
située entre vos sourcils au niveau du troisième oeil.  
Essayez  d’apercevoir un point au centre de celle-ci. 
Cette sphère va jouer le rôle d’un transformateur de 
l’Espace. Elle va vous permettre  de scanner même 
des informations situées à l’intérieur du corps, tels que 
des pathologies. L’Espace occupe une place moins 
importante que la conscience. C’est la raison pour la-
quelle votre pensée et votre volonté sont capables de 
produire des  effets « optiquo-gravitationnels » locaux 
en utilisant  votre esprit en tant qu’instrument.

 La  sphère vous avez créée va vous permettre de pilo-
ter les événements de la réalité. 

Observez le dessin sur le mur à travers  la sphère que 
vous avez créée en réunissant  son point central avec le 
centre du dessin. Au début de la concentration l’image 
se dédouble. Continuez la concentration et vous vous 
rendrez compte que l’une de ces deux images  com-
mence à se rapprocher de vous. Vous allez l’aperce-
voir à cinq ou 10 cm de vos yeux.  Vous remarquerez 
la clarté de l’image et  constaterez  qu’elle est de taille 

plus petite que le dessin du mur. En divisant l’image 
en deux,  vous avez séparé  la partie visible de la 
partie virtuelle de l’objet, c’est-à-dire son aspect  ex-
térieur de son aspect intérieur. Cette séparation s’est 
effectuée par la lentille constituée par la sphère opti-
quo-gravitationnelle  que vous avez ainsi créée. Ainsi 
vous avez pu examiner l’objet et le dessein du plan de 
la création de l’objet. 
 

Le décodage de l’information extérieure se produit 
dans les structures de l’ADN des neurones du cer-
veau.  L’information extérieure se réfléchit sous for-
me vibratoire dans les structures de l’ADN et revient 

vers la sphère optiquo-gravitationnelle  de pilotage 
que vous avez créé. Toutes les méthodes de pilotage 
de la réalité se construisent sur la base de la trans-
formation de la forme de l’objet en ses composantes 
vibratoires, celles de son essence. Sur ce principe re-
posent toutes les méthodologies utilisées dans le cen-
tre d’Arcady Petrov.
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Voici une technologie proposée par Arcady Petrov. Prenez une chaise et asseyez-vous face à 
un mur à trois à 5 m.  Placez sur ce mur un dessin de couleur dorée. 

Concentrez-vous sur ce dessin. 



la sante
Si vous  observer attentivement la nature vous vous 
apercevrez qu’elle a toujours un centre. Regardez 
une fleur, elle se développe à partir d’un centre.  Pour 
l’homme ce centre est le hara, situé à quelques centi-
mètres du nombril. La santé  découle d’une attitude 
centrée.  En radiesthésie, on  sait,  que les différents 
points situés sur une circonférence émettent au cen-
tre du cercle. Un homme centré est en lien direct avec 
ceux qui l’entourent. Un homme malade est décentré, 
focalisé sur sa problématique en décalage avec le reste 
de l’Univers. La maladie découle d’une information 
perturbatrice. D’après Grabovoï tout dans l’univers est 
de l’information. La conscience est une structure dont 
l’organisation de cette information est portée à son ni-
veau maximal. Dans le processus de la maladie, deux 
types d’informations sont en mesure de provoquer la 
dysharmonie :
• un événement ou bien une nouvelle de nature 
contrariante. 
• l’idée de la maladie.
Ces deux informations perturbent le fonctionnement 
de l’individu. Il y a lieu, d’une manière ou d’une autre, 
de les effacer. En Russie, lorsque les technologies bio 
informatives assurent la repousse d’organes enlevés 
par voie chirurgicale, on incite les malades à passer 
un scanner pour disposer d’un certificat certifiant la re-
pousse de l’organe enlevé : « il n’y avait pas d’organe 
/ il y a un organe ».
 Ce que l’on appelle maladie est une réaction du corps 
qui survient suite à une dégradation du terrain biologi-
que : paramètres bio électroniques décentrés, niveau 
énergétique insuffisant, niveau de stress dépassant la 
cote d’alerte. Une activité bactérienne ou virale en dé-
coule. Le professeur Louis Vincent a clairement démon-
tré que cette activité se résorbait dès que les paramètres 
bio électroniques revenaient à la normale. Les virus 
sont une résultante d’une dégradation du terrain 
biologique et non une cause de maladie. La croyance 
en une maladie extérieure à l’individu, le déresponsa-
bilise. Au lieu de se remettre en question et d’opérer les 
changements de regard et les recentrements nécessai-
res, le malade se livre à une lutte contre la «maladie», 
c’est-à-dire contre sa propre réaction. Cette attitude à 
contre sens est suicidaire. Comment un combat peut 
il ramener l’harmonie ? Impossible ! Il arrive que des 
personnes mettent en place des solutions et s’étonnent 
de ne pas obtenir de résultat. Généralement elles se can-
tonnent dans leurs zones de désharmonie et ne lâchent 
pas leurs habitudes. Elles opposent à leur manière de 

N° 46  Mars 2013                                       www.sante-info-russie.com
faire d’autre actions et restent « dans l’âge du faire 
», sans réussir à passer dans l’âge d’or de l’Etre re-
connecté à sa Source Divine. Il importe grandement 
au niveau de la conscience collective d’amener les 
éclairages nécessaires afin de sortir les individus en 
souffrance du mythe de la maladie. La maladie est 
une notion abstraite. Personne n’a jamais vu de ma-
ladie dans la rue. Des malades, en revanche, on en 
voit ! La maladie est une abstraction du contexte de 
vie de l’individu. La maladie est en fait une réaction 
à quelqu’un ou bien à quelque chose ou bien une 
manière erronée de comprendre la Vie.

La pensée influe sur le corps. Elle contient de l’in-
formation. Lorsqu’elle implique le  futur, celui-ci se 
réalise. En effet le futur pourrait être comparé à une 
route sur la quelle on avance. Lorsque la pensée né-
gative se projette vers l’avant (peurs du futur), ce 
négatif finit par être rencontré comme un obstacle 
énergétique délibérément placé devant soi. Déga-
ger l’avenir de tout nuage, y construire des projets 
radieux, permet de les incarner  et de générer une 
vie éternelle, car l’existence est création. Lorsque 
le mental empêche les projets d’avenir, la vie s’ar-
rête. Ainsi lorsque les personnes dites âgées cessent 
d’avoir des projets de vie, celle-ci se dérobe et l’âme 
quitte le corps à la recherche d’autres incarnations.

Sur des plans plus élevés, la santé correspond à la 
réalisation du but que chacun s’est donné en s’incar-
nant. Lorsque ce sens s’esquive, pris en otage par les 
valeurs illusoires de l’argent ou celles des honneurs, 
la maladie vient frapper à la porte du temple corpo-
rel pour alerter sur la perte de la direction choisie par 
l’âme. Il importe de savoir l’écouter et de se remet-
tre en question.

Serge Fitz

                    
                            LIBRAIRIE

Cet ouvrage aborde
le thème de prédilection 
de Grigori Petrovitch 
Grabovoï : la résurrec-
tion, avec comme point 
de départ, la recherche 
radiesthésique des per-
sonnes disparues de leur 
domicile.


